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maisons d’Orléans . Au-dessus des entrevous, on laissait un isolement,
puis on posait des bardeaux sur les solives , et l’on formait des augets , éga¬
lement en plâtre , dans lesquels on tassait le cran, la marne ou même
la terre destinés à recevoir le carrelage.

PLATE - BANDE , s . f . On appelle ainsi un linteau appareillé en claveaux .

La plate -bande, ou réunion de pierres horizontalement posées sur deux

pieds-droits, étant en principe de construction un appareil vicieux , les
architectes du moyen âge ne l ’ont guère plus employée que les Grecs .
Les Grecs n ’admettaient pas l ’arc , et s’ ils avaient à franchir un espace
entre deux piliers, deux pieds-droits ou deux colonnes, ils posaient
sur les points d’appui verticaux un monolithe horizontal. Les Ro¬
mains procédèrent de même dans la plupart des cas , bien qu ’ils eussent

déjà appareillé des linteaux et qu’ils en aient fait ainsi de véritables

plates-bandes. Les architectes du moyen âge, sauf de très - rares excep¬
tions mentionnées dans l’article Construction et Fenêtre , ont toujours
repoussé le linteau composé de claveaux . S’ils craignaient une rupture ,
ils bandaient au-dessus un arc de décharge. Nous sommes moins scru¬

puleux, et nous posons dans nos édifices publics ou privés autant de

plates-bandes qu ’il y a de baies ou de travées fermées horizontalement;
seulement nous avons le soin de soutenir cet appareil vicieux au moyen
de fortes barres de fer.

Alors pourquoi ne pas employer des monolithes? N’omettons pas de
mentionner ici , encore une fois, les plates-bandes de nos grands monu¬
ments, comme la colonnade du Louvre, le Garde -Meuble , la Madeleine ,
le Panthéon, dont les claveaux sont enfilés dans des barres de fer sus¬

pendues par des tirants à des arcs supérieurs . Les architectes du moyen
âge , on le comprend , ne pouvaient s’astreindre à mentir de cette

sorte aux principes les plus vrais et les plus naturels de la construc¬
tion , et c’est pour cela que plusieurs les considérèrent comme des gens
naïfs .

PLATRE , s . m . Gypse cuit au four , broyé et se combinant rapidement

avec l ’eau de manière à former un corps solide , léger , assez dur , et très-

mauvais conducteur du calorique.
C’est un préjugé de croire que les constructeurs du moyen âge n ’ont

pas employé le plâtre . Cette matière, au contraire, était admise non-seu¬

lement dans les constructions privées , mais aussi dans les édifices pu¬
blics . C ’est qu’en effet le plâtre est une excellente matière, la question
est de l ’employer à propos.

Le plâtre pur , mélangé avec la quantité d’eau convenable , dès qu’il

commence à durcir (ce qui a lieu presque immédiatement après le mé¬

lange ) , gonfle et prend un volume plus considérable que celui qu ’il avait

à l ’état liquide. A mesure que l ’eau s ’évapore et lorsqu’il se dessèche , il

perd au contraire de son volume . Ce retrait , on le comprend, peut être
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dangereux dans nombre de cas , il produit des tassements . Aussi les
constructeurs du moyen âge n’ont-ils jamais employé le plâtre dans la
grosse maçonnerie, dans ce que nous appelons la limousinerie , ni (sauf
des cas très-rares) pour remplir les lits ou joints des pierres . Ils posaient
toujours leurs assises de pierres à bain de mortier, et pour leurs blo¬
cages entre les parements , ils n ’employaient jamais que le mortier
avec du gros sable . Il arrivait cependant parfois qu’ il n ’était pas pos¬sible de poser des claveaux , par exemple, à bain de mortier, lorsque les
cintres avaient une très-grande portée et que les arcs étaient très-épais ;alors on coulait, dans les joints , du bon plâtre . C ’est ainsi qu’avaient été
bandés primitivement les claveaux des arcs de la rose occidentale de la
cathédrale de Paris ; et il faut dire que le plâtre employé était excellent,car les lames de coulis s’enlevaient comme de minces tablettes d ’uncentimètre d’épaisseur, sans se briser.

C ’était principalement dans les intérieurs que les architectes du moyenâge employaient le plâtre, pour faire des entrevous et des aires sur les
planchers , pour hourder des pans de bois , des cloisons , pour faire desenduits . La plupart des pans de bois de refend des maisons des xive et
xv“ siècles sont hourdés en plâtre . Nous avons vu même parfois des baies,donnant d ’une pièce dans l ’autre , découpées dans du plâtre . Dans l ’ar¬chevêché de Narbonne, sous le passage de la porte d ’entrée , il existe une
petite rose du xiv' siècle, en plâtre , moulurée sur des fentons de fer etdonnant dans la grande salle voisine . On faisait aussi à cette époque desmanteaux de cheminée en plâtre mouluré et sculpté (voy . Cheminée) , descorniches d’appartements , des clotets ' , des doubles baies que l’on fermaitd ’étoffes . Très -anciennement , pendant l ’époque mérovingienne et carlo -
vingienne primitive, on avait fait des cercueils en plâtre, et dans lesfouilles de vieux cimetières on en retrouve de nombreux débris. On em¬
ployait aussi le plâtre tamisé très-fin pour faire des enduits sur la pierreet même sur le bois , afin de pouvoir y appliquer des peintures . Le moine
Théophile parle de nombreux ouvrages de bois dans lesquels le plâtrejoue un rôle important . Le plâtre pur non falsifié acquiert une grandedureté , il est brillant dans la cassure, très-blanc et résistant . Or, les
gens du moyen âge, naïfs comme chacun sait , n ’avaient pas découverttous les procédés modernes à l ’aide desquels on falsifie cette excellentematière , et leurs enduits de plâtre sont d’une beauté remarquable .Toutefois le plâtre , même bon , ne résiste pas aux agents atmosphé¬riques , et il ne peut et ne doit être employé qu’à l’intérieur ou dans deslieux bien abrités .

1 Le clotet était une séparation établie à demeure ou provisoirement clans une grandesalle . Beaucoup de grandes salles de châteaux avaient ainsi des clotets qui formaientautant de cabinets où l ’on pouvait se retirer . Ces clotets n ’avaient guère que 2 mètresde hauteur , sans plafonds . On les remplaça plus tard par des paravents , empruntés auxdivisions que les Chinois établissent instantanément dans leurs logis .
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